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Il n'y a pas de traitement
curatif au VIH-Sida en mé-
decine traditionnelle. Ce-
pendant, comme il existe
des antirétroviraux en mé-
decine moderne, la phar-
macopée traditionnelle
dispose de plantes dont la
composition permet de
combattre les maladies op-
portunistes, de revigorer le
malade et rallonger la
durée de sa vie. Sans plus.

DANS la recherche de so‐lutions curatives au VIH‐Sida, qui ne cesse deprendre de l'ampleur, cer‐tains malades recourenttrès souvent à la méde‐cine traditionnelle. Poureux, « celle-ci est la méde-
cine d'origine, créée en
même temps que l'Homme
par Dieu, a!in de guérir
tout mal, quel qu'il soit»,ainsi que l'af"irme le PrHenri Paul Bourobou, di‐recteur de l'Institut depharmacopée et de méde‐cine traditionnelle (Ipha‐metra). A ce titre l'Organisationmondiale de la santé(OMS) dé"init d'ailleursl'expression "médecine
traditionnelle" comme serapportant « aux pra-
tiques, méthodes, savoirs

et croyances en matière de
santé qui impliquent
l'usage, à des !ins médi-
cales, de plantes, de miné-
raux, de parties d'animaux,
de thérapies spirituelles, de
techniques et d'exercices
manuels, séparément ou
en association, pour soi-
gner, diagnostiquer et pré-
venir les maladies ou
préserver la santé (cf. stra‐tégie de l'OMS sur la mé‐decine traditionnelle

2002‐2005)».De fait, les tradithéra‐peutes retrouvent, parmileurs patients, des per‐sonnes présentant dessignes cliniques de VIH‐Sida. Notamment les ma‐ladies opportunistes tellesque l'insuf"isance rénale,la tuberculose, l'infectionpulmonaire, le Zona, etc.Le Pr Bourobou tient àlever toute équivoque ladessus : « le VIH-Sida

existe effectivement. Ce-
pendant, à ce jour, il
n'existe aucun traitement
curatif en médecine tradi-
tionnelle. Les tradithéra-
peutes proposent aux
malades des plantes qui
soignent effectivement les
maladies opportunistes,
dans l'objectif de rallonger
la durée de vie du malade,
tout comme le font les an-
tirétroviraux en médecine
moderne», explique ‐t‐il.

La prise en charge se dé‐roulant comme à l'hôpital,il faut passer par uneconsultation avant laprescription d'un quel‐conque médicament. « Après la consultation et
des examens faits au préa-
lable dans une structure
hospitalière, des médica-
ments sont proposés par
rapport à la pathologie si-
gnalée. Dans le cas de per-
sonnes présentant des

maladies opportunistes
liées au VIH-Sida, nous
nous attaquons à ces ma-
ladies, sans pour autant
prétendre guérir le Sida.
Dans le cas de la tubercu-
lose par exemple, au bout
de 3 à 4 mois de traite-
ment, nous arrivons à bout
de la pathologie, et à re-
donner un regain de forme
au patient. On a eu des cas
de malades présentant un
niveau de CD4 compris
entre 6 et 9, et nous arri-
vons à les remonter
jusqu'à atteindre 1000.
Même chose pour tout ce
qui concerne la défense im-
munitaire, et la charge vi-
rale souvent, devient
indétectable», explique DrHenricaise Mapala. « Nous
ne guérissons pas le Sida,
mais on amène le sujet au
stade de porteur sain»,précise‐t‐il.Il est donc important designi"ier ici que dans laquestion de la lutte contrela pandémie du Sida,mieux, de celle de la santéen général, médecine tra‐ditionnelle et modernesont complémentaires.Aussi bien au niveau de lasensibilisation, de la priseen charge que de la re‐cherche de solutions cura‐tives. Il serait donc tempsque le travail des tradithé‐rapeutes soit regardé avecun peu plus d’intérêt.

Tradithérapeute oui, charlatan non ! 
Médecine traditionnelle

Anita Jordana TSOUMBA
Libreville/Gabon

Henricaise Mapala, tradithérapeute exerçant à
l'Iphramétra (Cenarest), présentant le produit utilisé

pour lutter contre des maladies opportunistes.
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Pr. Henri Paul Bourobou, maître de recherche direc-
teur de l'Iphamétra: " en médécine traditionnelle, à
ce jour, il n'y a pas de remède curatif au VIH-Sida".
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